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INTRODUCTION 

Le secteur des periodiques n'est pas pourvu, autant 
que celui des livres, de revues critiques £clairant le choix des 
bibliothecaires . Or, il connait une production importante et 
changeante dont la bibliothfeque doit pouvoir rendre compte le 
plus largement possible, en fonction de ses moyens. 

La selection a operer est d1 autant plus delicate que 
les periodiques sont nombreux dans un raeme domaine et que 
le temps manque pour juger, par une lecture approfondie, de 
la pertinence des differents contenus .11 en est ainsi du domai-
ne historique qui compte une dizaine de revues de vulgarisation, 
de qualite tres variable . L'une d'entre elles, parue recemment 
aux editions du Seuil - La Recherche - le premier numero date 
de Mai 1978 - a semble particulierement digne d1 attention pour 
sa conception moins facile de la vulgarisation. 

A ce titre, il peut 6tre fructueux d' entreprendre une 
etude detaillee des methodes employees par 1'^quipe qui la 
congoit et des lecteurs qu'elle espere ainsi acquerir, en compa-
raison avec d'autres revues plus anciennes . Un tel travail per-
met de degager des criteres d'appreciation d'une bonne vulgari-
sation, valables pour cette revue et d'autres aussi, de mieux 
connaitre les lecteurs touchSs par cette publication et, en conse 
quence, d'en mieux juger l'utilite eventuelle au sein d'une collec-
tion de bibliotheque. 



I . - UNE BONNE VULGARISATION 

L'examen du sommaire permet une premiere prise de 
contact avec la revue (l). Celle-ci offre ci. ses lecteur s deux ty -
pes d1 articles : des articles de fond d'une longueur d'une dizai -
ne de pages et de petits articles vari£s, de deux k quatre pages , 
constituant la partie "Magazine" et regroupant les rubriques : 
almanach, gastronomie, entretiens, Emniversaires historiques , 
demeures de Clio et autres. Ces deux parties sont separees par 
deux h quatre pages d1 mformations pratiques: colloques, exposi-
tions, conferences, activites de soci^t^s savantes ou archeolo -
giques. 

Une telle organistation est en elle-m§me revelatrice 
d'une conception large de 1'histoire que la revue souhaite diffu -
ser. Se trouvent proposes, non seulement des articles sur des 
sujets classiques (un evfenement, un personnage, un groupe social) 
mais aussi sur des aspects de vie quotidienne comme en temoignent 
les rubriques 11 Gastronomie" ou "Almanach". De plus, les rubri -
ques 1 Demeure de Clio" et " Historiographie" entendent interesser 
les lecteurs k la maniere dont se construit 1'histoire, ce qui leur 
permet de juger d'autant mieux ce qu'on leur offre. Enfin, la pre -
sence d'informations et de comptes-rendus critiques d'ouvrages ra-
pprochent la revue des revues specialisees, telles les Annales ou 
Lafievue Historique . 

II convient d'analyser plus longuement tant le fond que la 
forme des differents types d'articles pour caract£riser la vugarisa-
tion proposee et 1'apprecier. 

A / Des articles de chercheurs adaptes pour non.-
specialistes : 

1) Les articles : 
La r^partition chronologique des articles publies de 1978 

^ 1980 montre une couverture assez exhaustive des differentes pe -
riodes historiques. On ne constate pas le mSme d^sequilibre que 
dans la plupart des autres revues de vulgarisation, pour lesquelles 
on a pu proposer la repartition suivante (2) : 

AntiquitS 3,5 % 
Moyen Age 1 % 
Epoque Moderne 10 % 
Epoque contemporaine 73 % 
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La comparaison avec les donnees propres a L'Histoire 
suggere plusieurs remarques (3). La remontee du Moyen Age est 
caracteristique d'un engouement recent pour cette epoque : les ro-
mans historiques medi^vaux et meme la litterature m£dievale se 
vendent bien en librairie. On en veut pour preuve le dSveloppement 
de la collection de® textes medievaux Stock-Plus ou de la serie 
"Bibliothfeque m^dievale" dirigee par Paul Zumthor dans la collec-
tion 10/18. 

L'histoire contemporaine conserve toujours la premiere 
place, mais on peut souligner la presence de l'archeologie et de la 
prehistoire ainsi que celle de rubriquenft qui rompent avec une pe -
riodisation traditionnelle : ethnologie, histoire regionale, " Voyage 
dans le Temps". Elles repr^sentent une tendance toute recente de 
la recherche. Citons comme exemple les articles : 

" Le p£lerinage des Sept Saints en Bretagne. ." 
" Autrefois les nains . ." 
" Le pelerinage h. la Mecque" (traite des origines a nos 

jours.) 
L'ouverture assez large aux articles historiographiques 

ou touchant aux sciences auxiliaires de 1'histoire manifeste un de -
sir de montrer au lecteur la mani&re dont se construit le savoir his-
torique- et de demythifier des lieux comme musees, bibliotheques 
ou archives. Ainsi le numero 13 comporte une contribution sur "l'ar-
cheodrome de Tailly-Merceuil et le numero 19 pose la question : 
" d'ou vient la misere des bibliotheques publiques ?" ( 4). 
Le numero 20 propose un debat sur le thfeme : " le linceul de Turin 
est-il le suaire du Christ ?". Deux specialistes : Michel de Bouard, 
historien mSdieviste et Marcel Blanc, scientifique, argumentent 
deux points de vue opposes; le lecteur est invit£ ei choisir ou, au 
moinsya realiser la difficulte de resoudre des questions aussi delica-
tes. La revue en appel k sa capacite de raisonnement plut6t qu'elle 
ne lui impose sa vSrite. Ce point est important et souligner. 

La recherche d1 exhaustivite dans la couverture chronologi-
que n'est toutefois pas sans faiblesses. Certaines d'entre elles sont 
issues d'une volonte de se dSmarquer des themes favoris de la vulga-
risation traditi onnelle. Ainsi, le XVIII0 sifecle et Napoleon ont ete 
pratiquement £limines des trois premieres annees, ne totalisant res-
pectivement que quatre et trois articles; la Seconde Guerre Mondiale 
a reprife,, timidement de 1'importance: trois articles seulement enl978 
sur vingt concernant le XX0 siecle, onze en 1979 (un par numero) sur 
cinquante, sept en 1980 sur trente et un. On 6vite, donc, des sujets 
trop centres, sur les "h£ros traditionnels" de 1'histoire de France : 
Louis XIV, NapolSon, ou sur des aspects de petite histoire qui puisent 
souvent dans le XVIII0 si&cle ou dans les evenements tres contempo-
rains. 

De meme , la manibre dont la revue parait avoir comble 
"les trous traditionnels": Moyen Age, XVI0 et XIX0 siecles , mon -
tre sa s^mpathie pour ce qu'il est convenu d'appeler la "nouvelle 
histoire. Objet d1 environ 20 % des articles, le Moyen Age est surtout 
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II Croquie , en pourcentage. 

Les pourcentages permettent de mieux comparer 11equilibre 
entre les differents types d'articles,compte-tenu du nombre 
total d'articles differents d'une ann6e a 1'autre. 

« B .  Les numeros renvoient au tableau ci-joint. 
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repr£sente par le bas Moyen Age (deux derniers siecles de la periode) 
ou les siecles classiques (XI° - XIII°) , mais le haut Moyen Age reste 
peu frequemment aborde. 

Le XVI° sifecle est moins souvent etudie que le XVII° siecle, 
ce qui peut refleter les orientations actuelles de la recherche universi-
taire. Quand au XIX° siecle, il est largement present dans des articles 
d'ethnohistoire, cfedant un peu k la mode "rgtro". . . : " les Medecins 
a u  X I X °  s i e c l e "  ( n u m l r o  4 ) ,  l a " S o r b o n n e ,  c a t h e d r a l e  d e  l a  s c i e n c e  r 6  -
publicaine" (n° 12), "la naissance des sports d'hiver" (n° 19). 
Par contre, la periode allant de la Restauration au Second Empire in-
clus n'a droit qu'&. un article : 11 la prise d'Alger" (n°25) . 

II reste donc quelques lacunes dans la couverture chronolo -
gique. En revanche, certains themes , les favoris de la "nouvelle his-
toire", sont particulierement bien represent£s, pour toutes les epoques: 
famille, sexe, mort, sorcellerie. C'est 1'occasion de presenter aux 
lecteurs des syntheses des travaux recente de brillants historiens 
(Philippe Aries, dans le n ° 1 par exemple). On en trouve au moins un 
exemple dans chaque numero, r^gulierement depuis le debut de la paru-
tion de la revue. Ici le gotit du public rencontre la recherche universi -
taire, qui a, peut §tre, tendance k en profiter. Pensons au succes in-
nattendu de" Montaillou, village Occitan" .' Sans vouloir nier l'int£r6t 
de ces themes de recherche»il parait neammoins important d'6tre cons-
cient de leur c6te aguichant, voire commercial; il peut en resulter un 
glissement vers la facilite, k 1'origine duquel se trouvent. peut-6tre(les 
universitaires eux memes. A leur sujet, Georges Duby a pu parler de: 

" . . .la part de complaisance qu'il pourrait y avoir h. r€pon-
dre aux questions du moment, k celles dont on sait qu'il est 
a la mode de se les poser, pour plaire." ( 5). 

II faut aussi constater la place de plus en plus frequente et 
regulibre des articles biographiques : d'un tous les deux numeros, en 
moyenne, pendant les dix premiers parus, on passe- Si un, parfois deux 
par numero depuis le milieu de 1979. Plus nettement encore que pour 
les themes evoqu£s ci-dessus, on a la preuve, ici, d'une adaptation au 
goQt d'un public qui reste attache k cette forme d'histoire traditionnelle, 
que les auteurs cherchent toutefois k renover. Rappelons le succfes ac-
tuel des la s£rie des biographies Fayard, entre autres; l'une d'entre 
elles- et non des plus faciles - le Philippe Le Bel de Jean Favier a me-
me pu etre publ ia?en Livre de Poche. 

Ainsi, malgre la nette recherche d'une couverture chronolo-
gique large et d'articles vari^s, la revue conserve quelques lacunes et 
cede b. la tentation de sacrifier aux gotits du public : mode retro, engoue-
ment pour 1'ethnologie et les biographies. 
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Tout autant que les sujets traites, il parait important d'etu-
dier la manifere dont ils sont presentes. A cet egard, quelques ex-
emples sont eclairants. 

Lorsque Michel Winock decrit 1'incendie du Bazar de la Cha-
rite, survenu le 4 mai 1897 (6), il ne traite pas le fait pour lui mS-
me , dans ses moindres details, mais en analyse le caractere "re-
velateur" d'un moment de 1'histoire sociale frangaise, h travers 
1'etude des differents comportements des acteurs du drame et celles 
des commentaires dont ils ont fait 1'objet dans les journaux de l'e-
poque. On sort d'un simple fait divers situe dans le passe. 

La meme dimarche se retrouve dans la biographie de Charles VI 
par Frangoise Autrand (7) . Le personnage est integre dans son e -
poque et meme au delk, dans la legende qui s'attache =L lui, sans que 
soit gomm£, pour autant, son aspect singulier. 

D'autres auteurs proposent des reflexions sur des problemes 
historiques : H6Ume Carrere d'Encausse etudie le problfeme de l'at-
titude de Staline face aux minorites nationales et Zeev Sternhell ce -
lui des origines intellectuelles du racisnme en France. Certes, on 
retrouve certains sujets favoris de la vulgarisation traditionnelle. 
Mais ici les faits sont non seulement exposes mais aussi analyses, 
arnsi que Tutilisation qui a pu en §tre faite. De meme lorque Jean -
Pierre Azema etudie "le drame de Mers el-Kebir" (8) il s'attarde 
Peu sur le deroulement de 1'evfenement, essayant plut8t d'expliquer 
comment il a pu survenir et comment on s'en est diversement servi 
ensuite. Dans tous ces exemples, 1'evfenement, le personnage, le con-
flit, ne sont pas seulement reconstitues mais sont 1'occasion de poser 
un certain nombre de problfemes, de r&flechir sur ce qu'ils represen-
tent et ce qu'ils peuvent apporter pour permettre de mieux comprendre 
leur epoque. . . et la notre. II faut souligner cette difference essen-
tielle, ce "progres" de la wdgari sation. Rappelons qu'en 1975 ( les 
choses ont un peu evoluees depuis. . .) des collaborateurs des gditions 
Tallandier, lors d'un entretien publi£ par Politique auiourd'hui (9) 
reconnaissaient que les articles des revues publiees par la maison 
(Historia, Historia-magazine, Miroir de l'histoire) ne comportaient 
aucun dlement d'explication et pouvaient mgme etre de v^ritables en-
treprises de propagande. 

Les articles sont con§us pour permettre au lecteur d'exercer 
son esprit critique, de nuancer des idees trop schematiques, d'essa-
yer de comprendre, sinon de r^soudre ces problemes, donc d'etre 
plus conscients des enjeux. Cette formation, la revue la poursuit ega-
lement en ce qui concerne les lectures de son public comme peuvent 
en tSmoigner les articles suivants : 

- Faut-il braier Claude Manceron ?(n°2l) . (Cinq articles, de Mance-
ron, Braudel, Bertaud, Kaplow, Le Roy Ladurie) : un d£bat sur le 
type d histoire" pratiqu£ par Claude Manceron. 

i 
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- Petit itineraire a travers le guide bleu d'Espagne. (n°14) 

- Tintin au Pays de 1'Ordre Noir (n° 18) oii Pascal Ory montre les 
adaptations de Tintin a 1'ordre nazi et termine par cette formule : 

"soyons donc seduits, sans etre dupes." 

voici qui resume bien le but de conecientisation poursuivi par ce type 
d'article. 

On comprend aisement que dans un tel desir de donner au 
lecteur un recul critique qui le rende plus lucide, la revue ne s'inter-
dise pas quelques incursions Vers l'actualit£, dans le mgme but. 
Pourquoi ne pas proposer un article sur la victoire de la gauche en 
1878, cent ans apres? Ou, de mgme, constituer un dossier sur 1'avor-
tement aux diff^rentes epoques de 1'histoire, alors que la loi Yeil 
est reexaminee par le parlement? On trouve aussi un dossier sur 
" -f*"* Olympiques et Politique" en juin 1980 (n°24), mais il n'est pas 
cite en editorial. . . 

Ainsi, au dela d'in6vitables erreurs et d'une certaine com-
plaisance h. la mode du jour et aux imperatifs commerciaux, la revue 
se caracterise par un ensemble de thfemes vari^s, abord€s de manifere 
stimulante qui parait issue des methodes de la recherche historique. 
Un tel caractere se trouve confirme par l'etude des auteurs qui tra -
vaillent pour l'Histoire. 

2) Les auteurs: 
Comment les connaitre ? Le lecteur de 1'Histoiredispose 

de quelques moyens directs. L'auteur d'un article de fond est rapide-
ment prgsente dans un encadre k part. De plus, 1'etude du comite de 
redaction permet de supputer l'origine des collaborateurs dont il s'en-
toure. II se composait en Fivrier 1981, (sans grand changement depuis 
la fondation) de : 

Robert Delort Universite de Paris X - Nanterre 
Histoire medievale. 

Jean-Noel Jeanneney Professeur k 1'Institut des Sciences-Politiques 
de Paris. 
Histoire contemporaine. 

Specialiste d'Histoire moderne 

Ancien universitaire k Vincennes 
Directeur de collection au Seuil. 
Auteur d'ouvrages d'Histoire contemporaine 

Histoire Ancieime 

Philippe Joutard 

Jean Lacouture 

Catherine Perles 
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Jean-Pierre Rioux Maitre assistant h. Paris X - Nanterre 
Histoire contemporaine 

Michel Winock Maitre assistant k Paris VIII 
(conseiller de Ridaction) Histoire contemporaine 

Tous universitaires ou anciens universitaires, les membres 
du comite de redaction sont specialistes des differentes periodes his-
toriques. . . avec une bonne part pour la plus r^cente .' Au sein de 
leur discipline, ils representent bien le nouveau type de recherche is-
suvdes Annales . Ils sont assez representatifs de 1'ensemble des au-
teurs qui ecrivent dans la revue. 

Universitaires en grande majorite, tous sont des chercheurs 
travaillant sur des documents originaux. On mentionne souvent le sujet 
de leurs th&ses ou leur dernifere production (artic^es ou livre' . ). 
II8 vont des plus grands (qui sont aussi les plus k "la mode" .') comme 
Emmanuel Le Roy Ladurie, Jacques Le Goff, Georges Duby, Pierre 
Chaunu aux plus jeunes chercheurs commengant une these. Citons, 
par exemple, Catherine Gauche, qui, avec Michel Parisse a sign<5 un 
article sur les Grandes Heures des Tournois (n° 29, decembre 1980) 
dans la bibliographie duquel figure son memoire de maitrise de 1979, 
sur le mgme sujet. Mais les tres jeunes cliercheurs ne sont pas 16gion; 
la plupart des auteurs sont maitre assistants, ou se sont dejk fait 
connaitre par quelques travaux. La revue preffere les valeurs sures, 
plus aptes k la transposition pour grand public que les debutants, dit-
on en haut lieu. (10) 

A cet egard, il ne faudrait donc pas la-voir comme une terre 
d'accueil plus hospitalifere pour les jeunes thesards que les grandes 
revues specialisees J (^B&algs» Revue d'Histoire Moderne et Contem-
poraine. Revue d'Histoire de l'Eglise . . .) 

II faut aussi mentionner, parmi les auteurs, la presence non 
negligeable d»historiens etrangers, qu'ils soient connus par un ensemble 
de travaux, comme E. J . Hobsbawn pour 1'Angleterre au XIX° sifecle 
(11) ou chercheur speciciliste d'un sujet trfes precis 

< 

- Maureen Mac Conville, ancienne journaliste k 1'Observer. 
sur le cas Kim Philby. 

" S. Romano, diplomhte italien, sur la guerre de Libye (1 

Les relation s paraissent plus particuliferement d<5velopp<5es avec les 
milieux historiques anglo saxons et italiens. Ainsi le numero 32 (Mars 
1981), con sacre trois pages d'entretien avec le chercheur ,i talien 
Carlo Guinzbourg dont les ouvrages sur la culture populaire viennent 
d'Stre traduits en frangais. On ne peut qu'apprecier une telle ouverture 
aux productions itrangeres et souhaiter qu'elles; soient encore plus 
souvent presentes. 
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En dernier ressort, on constate que certains noms ne fi-
gurent jamais dans les pages de la revue : Alain Decaux, Andre Cas-
telot, les Ducs de Castries ou de Levis-Mirepoix. II est parfois tout 
aussi significatifs de connaitre les absents que les presents. 

Depuis sa cr£ation, la revue a su renouveller ses auteurs. 
II est rare, h. 1'exception du comite de r^daction, de trouver deux ou 
trois fois la mgme signature de 1978 k 1980 inclus. Un rapide sonda-
ge pour tous les auteurs dont le nom propre commence par B, L, M, 
et R donnent les resultats suivants (13) : on constate que seulement 
un quart des auteurs ont fourni plusieurs contributions. Tous les ar-
ticles, partie magazine et article de fond, sont pris en compte. Bon 
signe de vitalite, un tel renouvellement pourra-t-il continuer dans les 
annees ci venir ? 

3) Exemples d'adaptation 
Emanation directe de la recherche universitaire, tant par 

les sujets abordes que par les auteurs, la revue ne risque-t-elle pas 
d'§tre trop specialisee? Les auteurs savent-ils s'adapter un public 
de non specialistes ? 

Au dire des responsables, ils parviennent assez bien ci trou-
ver le ton. Sitel n'est pas le cas, il s'en suit une intervention de la 
redaction qui n'est pas toujours agreable pour 1'auteur. . . mais les 
exigences des lecteurs priment .' Ainsi, gr§.ce au bon vouloir de l'au-
teur, on a pu etudier les remaiiements du texte de Christophe Comen-
tale sur l'art missionnaire en Chine (14) . Le debut, tres detaille sur 
1'histoire des missions en Orient, a ete totalement reecrit pour ne 
conserver que quelques repkres fondamentaux et etablir un lien avec 
1'actualite contemporaine : la possibilite d'un retour des Jesuites en 
Chine. En revanche, la partie d'histoire de l'art a ete pratiquement 
integralement conservee, ainsi que la bibliographie et plusieurs illus-
trations prvtposees par 1'auteur. . . peut-etre les plus frappantes, maais 
il faut soutenir 1'attention du lecteur J 

Cet exemple montre bien le style que veut adopter la revue 
et ce qui la separe d'une revue de specialiste. Sacrifier au gout du 
public peut ne pas §tre contradictoire avec une bonne rigueur scien-
tifique. Si tous les auteurs n'y parviennent pas et retombent dans un 
style parfois facile et purement narratif (Lapeyre, Les "voyages de 
Charles Quint", n° 30, Janvier 1981, p.60-65) oil jouant sur une dra-
matisation dont le lecteur peut Btre friand (M. Rouche 11 la violence 
des Gaulois" ji° 30, Janvier 1981, p. 38-45), d'autres sont plus con-
vaincants, 

A ce titre, on se propose d'etudier deux articles du meme 
auteur, parus, sur le mSme sujet, l'un dans les Annales, 1'autre dans 
1'Histoire (15). Dans les Annales , 1'article suit le plan d'un compte 
rendu de.recherche : presentation d'un corpus, analyse et conclusion; 
c'est donc 1'etude d'un cas tr&s precis. Pour 1'Histoire, 1'auteur £lar-
git son propos, ^voquant des sujets assez accrocheurs comme 1'atti-



RENOUVELLEMENTDESAUTEURS 

(Sondage portant sur les noms d'auteurs commengant par B - L -
M - et R - ) 

Auteurs ayant fourni une ou plusieurs contributions au cours des 
trois, de deux ou de l'une des ann£es de parution. 

Lettres 3 ans 2 ans 1 an Total des auteurs 

B 2 7 32 41 

L 3 4 15 22 

M 2 4 24 30 

R 3 6 19 28 

Total % 10 21 90 121 auteur s 
8 % 17 % 75 % 
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tude de 1'Eglise vis a vis des Juifs et des Cathares, et proposant, a 
la fin, une approche psychanalytique. II integre, comme exemple, 
1'etude publiee dans les Annales qui aurait ete trop ponctuelle a elle 
seule, mais qui vient donner ici une argumentation scientifique prou-
vant que l'auteur appuie des propos sur un travil des sources elles -
mSmes. Les illustrations sont, pour deux d'entre elles , directement 
cit^es et commentles au cours de 1'article, l'une figure aussi - mais 
en noir et blanc seulement.' - dans les Annales. 

On pourrait multiplier les exemples d'articles plus ou moins 
reussis. Lk n'est pas notre propos. Retenons plutdt cette volonte,pour 
une revue de vulgarisation historique,de proposer une reflexion issue 
directement de la plume de ceux qui font les ouvrages d'autorite, con-
tribuant, au siecle de la relativite, k resituer plus modestement et 
plus justement ce qui etait compris jusqu'alors comme une Verite. 
Scientifique, la revue le reste, au sens ott Michel de Certeau definit 
la demarche (16) : 

"Non pas comme un savoir plus reel mais comme une 
pratique discursive capable d'elucider les rfegles de 
Aa production." 

Scientifique elle cherche aussi h. l'§tre par la maniere dont sont 
present^s les textes <&es articles . Ces criteres de forme n'ont pas 
moins leur place que ceux de fond pour apprecier la vulgarisation pro-
posee. 

t 
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B / La forme : 
des precisions sans la lourdeur d'un appareil 
critique complet. 

L1 etude de la forme que prend la revue est un autre moyen 
d'apprecier 1'equilibre qu1 elle recherche entre la rigueur scientifique > 
souvent rebarbative pour le non specialist e, et des affirmations 
vagues. Parvient-elle k etre precise tout en sachant plaire ? 

1) Les precisions. 
La revue presente autour de ses articles, un ensemble 

d'elements issus de la tradition d'erudition universitaire, figurant 
rarement tous ensemble dans les autres revues de vulgarisation. 
IIs permettent d'am£liorer la lecture, voire de 1'approfondir. 

Chaque article de fond, k 1'exception du "Voyage dans le 
Temps", est accompagne d'un petit encadr^ k part, comportant des re-
peres chrorologiques (17) gen^ralement utilis£s au cours de 1'article . 

Si le sujet le demande on peut aussi trouver des tableaux ge-
nealogiques clarifiant le6 questions successorales . 
Ainsi h. 1'article de Robert Delort (18) sur le Grand Schisme de 1378 
est utilement adjoint un tableau de la succession des deux lignees de 
papes et de leur reunion finale. Ces complements d'information sont 
tous utilisis par la revue, sur proposition Sventuelle des auteurs. 

Aidant le lecteur a naviguer dans les periodes les plus 
eloignees, ils lui montrent qu'il n'y a aucune honte a ne pas connai-
tre une date, ou mal situer un nom : il suffit de se reporter a une 
bonne reference . C'est faire preuve d'une conception de l'histoire 
ou la chronologie, loin d'etre eliminee, est dominee, expliquee . . . 
du moins dans les meilleurs textes.' 

Les petits articles de la partie magazine se passent plus 
facilement de ces precisions, mais peuvent aussi en comporter. 
Par contre, tout comme les articles de fond, ils sont toujours suivis 
de quelques notes et de courtes indications bibliographique s reunies 
sous le titre : "Pour en savoir plus .'" 

Les notes sont peu nombreuses: deux a trois pour des 
articles de trois a cinq pages de la partie magazine et rarement 
plus de dix pour les articles de fond qui comptent une dizaine de 
pages . Tantfit, ielles renvoient k un ouvrage ou un article cite par 
l'auteur, k 1'aide d'un signalement succint : 

- auteur - titre - lieu (pas toujours) - date 
- auteur - titre - revue - date. 

(generalement ces documents ne sont pas h. nouveau mentionnes 
dans la bibliographie) . 
Tantdt, elles permettent k 1'auteur d'expliquer un terme technique 
sans alourdir son texte (une institution, un lieu, une coutume). 
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Les indications bibliographiques sont de qualite variables , 
Elles se presentent, ou sous la forrxie de quelques cinq ci six titres, 
sans aucune precision critique, ou bien comportent jusqu'a une 
vingtaine de references, rarement plus, classees par langues, par 
importance ou par type de documents. Les ouvrages citds sont dans 
1'ensemble d'un bon niveau, de type premier cycle universitaire : 
Que sais-je? collection Point au Seuil, collection Archives par exem-
ple. IIs sont tous faciles k se procurer en librairie ou en bibliothe 
que . Parfois, selon le sujet, un ou deux titres sont en langue 6tran-
gere : gageons que peu de lecteurs s'y reportent .' En revanche plus 
utilement , on renvoie k d'autres articles de la revue et k leur pro-
pres indications bibliographiques : une maniere de completer et 
d' elargir le sujet. Ainsi, pour 1' article d1 Yves Durand sur Vichy en 
1940, six references sur onze se trouvent dans la revue; cinq sur 
treize pour celui de Frangoise Autrand sur Charles VI (19). 

Les ouvrages proposes aux lecteurs qui souhaitent appro-
fondir le sujet ne sont pas seulement des £tudes, mais aussi des textes 
qui ont servi de sources aux auteurs: ils sont invites k prendre 
contact eux-memes avec des documents. 
A la suite de 1'article de Claude Mosse sur le proces de Socrate 
figurent des oeuvres de Platon : Criton, Phedon, L'Apologie de 
Socrate et de Xenophon : Apologie de Socrate . Memorables (20); 
de la meme maniere, on trouve des actes et documents du Saint 
Siege h. la suite d'un article sur Pie XII (21) . 

II faut enfin souligner que ces listes de references ne se 
bornent pas toutes a des documents ecrits. Queloues unes - elles res-

tent malheureusement une minorite - signalent des oeuvres sonores 
des films ou des musees. Tel est le cas pour un article sur les 
Gaulois de Belgique (22) et pour un autre sur la Vendee insurgSe, 

reproduite ici comme une des meilleures bibliographies, au sens 
universitaire, rencontree dans la revue. 

Tous ces complements de lecture, tableaux chronologiques, 
notes, bibliographies, donnent la possibilite h. un lecteur qui le d^si-
rerait d'amorcer une recherche plus approfondie sur le sujet. 

2) Les illustrations : 
D'une maribre plus attrayante, les illustrations ont un peu 

le meme r61e que les pr£cisions Studiees jusqu'alors. II apparait 
nettement qu'elles sont con fues, avec leur legende, comme un com-
pl£ment du texte, concretisant certains d^veloppements> Nombreuses» 
dont une majorite en couleur pour les articles de fond, elles repro-
duisent des documents vari€s: cartes, manuscrits, tessons de pote-
rie grav£s, affiches, vieilles photos. Elles permettent au lecteur de 
se situer et de rSaliser sur quelle matiere travaillent les historiens, 
d'autant qu'elles sont toujours accompagn^es d'un commentaire, dCl 
le plus souvent a la revue, etablissant le lien avec le texte. 

L'exemple de 1'article d'Andre Pelletier " Quand Lyon 
s'appelait Lugdunujai " (21) est representatif; il est illustre par : 
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- une photo d'une maquette du Lyon gallo-romain 
(document geographique) 

- La Table Claudianne dont il est question dans le texte 
(document epigraphique) 

- 2 photos des monuments : theS.tre et amphitheatre 
(sites archeologiques). 

- 1 statuette d'un dieu, 
- 1 mosaique 

(documents artistiques) 

Les illustrations peuvent aussi etre des fragments de textes ( discours 
d'hommes politiques, memoires, chroniques . . .) . 

Le commentaire qui accompagne chacune d'elles (24), en 
plus de la r&ference du document, montre que la fonction de 1'illus-
tration n'est pas comprise comme seulement esthetique, mais aussi 
informative. En cela, la revue se differencie h. nouveau des revues 
traditionnelles (25). 

Tous les articles ne presentent pas la m§me qualite de 
pertinence en la matiere. Ainsi, un article sur Nicolas Fouquet 
est accompagne d'une gravure dJun groupe de musiciens du XVII" 
siecle, destinee a illustrer le cSte mecene du surintendant et 
l'on peut lire le commentaire suivant : 

" les splendeurs de Vaux sont autant d'insultes k la 
misere des peuples et autant de defis la detresse 
financiere du monarque" (26) 

La "misere des peuples" n'est pas un element determinant dans 
l'"Affaire" (Louis XIV entreprend alors la construction de Versail-
les). La seconde affirmation est beaucoup plus vraie, la premiere 
est plus gratuite. .. m§me si nous y sommes plus sensibles. 

Certains articles, tout particuli&rement "les Voyages dans 
le Temps", sont l'occasion d'une illustration en couleur tres all^-
chante, mais souvent moins didactique. On s'en tire k bon compte 
par quelques beaux cliches exotiques un peu loin du texte. Ainsi, le 
voyage d'Anselme Adorno en Orient k la fin du XV0 siecle, raconte 
par-Jacques Heers, est accompagn^ de quatre photos de mosquees, 
dont deux en pleine page: on peut deplorer le manque de variete et 
un cot6 trop accrocheur ! A ce titre, il faut souligner le recours 
frequent aux images "retro" en liaison directe avec le gout pour les 
articles du meme style . 

Aux exigences suppos£es du public, n'aurait-on pas sacri-
fi6 un effort de pertinence didactique et informative, plus sensible 
dans les premiers num^ros de la revue? Les imp^ratifs commerciaux 
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imposent-ils vraiment 1'evolution qui semble se dessiner, vers 
un c6te plus accrocheur? 

3) Vers un cdt6 plus accrocheur : 
Tres vite le c6t€ accrocheur se manifeste £galement 

dans les titres et inter-titres des articles qui cedent facilement 
au jeu de mots ou la formule d'actualite, voire de type un peu 
publicitaire. On pourrait multiplier les exemples; citons tout 
de meme : 

"Deux Pierre d'un coup " 
(article de R. Delort sur le Grand Schisme) 

"La lutte finale" 
Divi ser pour r£gner 
(article de H. Carrere d'Encausse sur Staline et les 
minorit£s nationales.) 

"Crise de 1'emploi" 
(article de D.Julia et D. Mac Kee sur les cures en 
Champagne au XVII ° siecle) (27). 

Une tendance similaire se retrouve dans le ton des 
ediloriaux, qui apparaissent el partir du num^ro 9 de la revue et 
tentent de regrouper sous un theme commxm, lie k l'actualite, les 
differents articles du mois. Ils y parviennent parfois, au prix de 
sujets tres larges comme "violence et passion" (n° 10), mais sont 
plus souvent des agr£gats disparates dont la cohSrence est plus 
difficile k percevoir, comme dans le num^ro 23 ou sont r^unis la 
naissance de 1'etat belge, les diamants des rois de France et un 
dossier sur les races. Le genre vient,d'ailleurs, d'etre abandon-
n6 au profit d'un billet redig£ par un "grand" historien : Ren£ 
Remond('n031 - f^vrier 1981), Emmanuel Le Roy Ladurie (n° 32), 
Jacques Le Goff (n°33) .... une manifere renouvel^e de faire ap-
pel k eux apres leurs articles dans les tous premiers num£ros'. 

Sur un autre mode, mais tout aussi significatif, les 
variations de la presentation de la page de couverture traduisent 
une 6volution soumise aux exigences de la commercialisation (28). 
Les deux premieres ann£es (1978 - 1979) ont connudes vouvertu-
res aux sujets assez £quitablement r£partis entre les ^poques, 
malgre, dejk, ime sous-repr£sentation de l'Antiquit6, sans doute 
peu aguichante .... Quatre couvertures comportent un thfeme extra-
eurbpeen ( une seule ensuite pour 1980 et 1981 jusqu'en mars). Les 
sujets, dfes le dSpart trfes humaiis<§s ( ce sont les hommes qui font 
1'histoire) comportent plus de groupes et foules qu'ulterieurement. 
Dfes 1979, la revue utilise de nombreux portraits, hommes ctie-
bres, anonymes ou masques; ils occupent les 2/3 des couvertures 
pour les trois ans ^tudies et les num^ros de 1981 continuent cette 
tendance, donnant l'exclusivit£ au portrait d'hbmmes celebres : 
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(Napol^on III en pr£sident de la R^publique, Nicolas Fouquet, 
le roi d'Espagne Juan Carlos. . . .) .' 

Les sujets propos^s se groupent dans des p€riodes 
de plus en plus r£centes, essentiellement modernes et contem-
poraines. La mise en page a adopte , en lien avec le style 
"portrait" , un fond sombre et un petit encadr6 blanc (29) qui 
donnent une allure plus classique h. la revue et sans doute plus 
propre k la vente en kiosque ou elle est directement juxtapos^e 
^ ses concurentes. 

Si l'on comprend sans peine 1'aspect plus attirant 
d'une couverture ainsi fortement personnalis£e, on ne peut s'em-
pecher de regretter de ne plus trouver de gros plans, eux aussi 
accrocheurs malgr^ tout, sur des mamscrits, mosaiques ou au-
tres documents, introduisant plus de variet^ que le recours ex-
clusif aux "grands hommes". Ne concede-t-on pas ainsi, sous la 
pression des lois de la commercialisation et d'un goflt suppos^ 
du public, a un certain type de vulgarisation ? Un tel glissement 
va dans le sens de ce qui a 6t6 signal£ sur le nombre sans cesse 
croissant des biographies. 

Au terme de cet approche de la revue L'HISTOIRE , on 
ne peut que porter une conclusion favorable sur le type de vulga-
risation mis ainsi k la disposition des lecteurs, par rapport aux 
autres productions. La qualite de cette revue ne r^side pas seule-
ment dans les textes de chercheurs comp^tents, mais aussi dans 
la maiiere dont ils sont soutenus par des pr^cision s et des illus-
trations, a 1'image de publications sp6cialis^es. 

Toutefois, a plusieurs reprises , sont apparues les li-
mites d'une telle entreprise. II faut pouvoir maintenir le bon ni -
veau i-iu debut. Or, la recherche se renouvelle-1-elle aussi vite 
que la consommation des lecteurs ? En outre, il est parfois n6 -
cessaire de c£der aux imp^ratifs de la commercialisation face 
aux concurrents plus accrocheurs et adopter un peu leurs m£tho-
des , pour conserver un public d'autant plus exigeant qu'il est 
£clair£. Mais ces exigences vont-elles bien dans le sens de l'dvo-
lution de la revue ? 

i 



II. - DES LECTEURS AVERTIS BIEN REPERABLES 

L1 etude des caract£ristiques de la revue permet d'ores 
et deja d'entrevoir a quels lecteurs elle s'adresse, soit en n£ga-
tif par rapport au public, toujours fidele de la vulgarisation tra -
ditionnelle, soit en positif, par rapport h. une certaine culture , 
n£cessaire k 1'assimilation d'un tel p^riodique. 

On se propose d'affiner cette toute premikre impres-
sion par d'autres indices toujours puis£s dans la revue, puis, plus 
directement par l'£tude des rdsultats d'une enqu§te men£e aupres 
de la maison d'edition. 

A/ La revue d&finit par elle-meme ses lecteurs : 

Certains aspect de l'Histoire, seulement dvoquds jus-
qu'alor6, permettent de deviner, autant qu'il est possible 1'iden-
tit6 des lecteurs. 

1) Une publicit^ presque exclusivement ^ditoriale. 
La pr£sence k pratiquement 95 % de maisons d'6dition 

parmi: laa annonceurs, dans la revue, donne une indication pr£ci-
se du public qui est suppos£ etre touch£ par une telle publication. 
De plus, le fait que cette omnipr6sence des £diteurs persiste prou-
ve qu'ils sont satisfaits. . . que le public atteint est donc bien le 
public vis£ : des gens qui lisent, ou, plus sfirement, qui achetent 
des livres.' 

La plupart des grands ^diteurs ont pris place : 
Hachette, Flammarion, Bordas, Colin.... etlesP.U.F, plus 
r£serv£es au dSpart, mais figurant dans chacun des numiros de 
1980, L'Encyclopaedia Universalis insere des encarts de 2 a 4 pa-
ges r^guliferement. II est int£ressant de constater aussi la presen-
ce deplus petites soci^t^s : la Soci£t£ d'Ethnologie limousine, 
l1 Association frangaise de Buchenwald, les £ditions de Civry (30). 
Les maisons produisant des ouvrages de type universitaire tou 
scolaire. sont bien repr£sent£es mais sans aucune exclusivit£. On 
rencontre aussi des annonces faites par Actuel, Time Life, le 
Club frangais du Livre, les £ditions Tallandier (31); Berger ^ 
Levrault propose ses beaux livres au mois de d^cembre (1979 -
et 1980). Si les ouvrages mis en valeur restent dans le domaine 
de 1'histoire, on trouve aussi bien des 6tudes que des romans his» 
toriques. (32) 

i 
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II faut accorder une place k part aux editions du Seuil 
qui soutiennent financiferement la revue. Elles figurent dans pra-
tiquement tous les numeros: une seule exception a et6 relev^e 
jusqu'en 1980 inclus. ForcSe de combler un emplacement inven-
du ou se reservant la place de maniere interessee, la maison se 
trouve souvent representee h. la fois en deuxieme ou troisieme 
de couverture et sur une page quelconque de 1'interieur de la re-
vue . Les derniers numeros ont connu, entre autres, une publi-
cite pour la toute recente " Histoire de la France Urbaine " . 

De la meme manifere, forc£e mais aussi beneficiaire, 
L'Histoire , assure dans ses pages, sa propre publicite pour des 
abonnements avantageux, ou pour des r£assortiments parmi la 
collection des numeros encore disponibles, ne remontant pas au-
delk du milieu de 1979 , actuellement. 
La publicite se fait en liaison directe avec le Seuil a certaines oc-
casions: un livre, parmi cinq au choix, de la collection Points-
Histoire, est offert en cadeau au lecteur qui abonne un ami. (33) 

Les annonceurs qui ne sont pas des editeurs s'adressent 
eux aussi au meme public. Les acheteurs - lecteurs ne depensent 
pas tout leur argent en imprimes. . . Ils voyagent aussi, d'ou la 
prdsence dcins 7 numeros sur 11, en 1980 de pages publicitaires 
de la S N C F s'adressant aux jeunes. On a egalement trouve 
l'Office national indien du tourisme (34). Philips et les calcula-
teurs electroniques de poche Hewlett-Packard restent dans le me-
me registre de clientele . 

Enfin, il parait revelateur de s'attarder sur la seule pu-
blicite d'ordre alimentaire qui figure r^gulierement dans la revue: 
la biere 1664 de Kronenbourg .' (35) Un produit historique et cet 
aspect est souligne par chacune des mises en page elaborees, selon 
toute vraisemblance, spicialement pour la revue. La formule de la 
premiere version : 

" Parfois il est bon de retrouver le goGt de 
l'authentique - 1664 de Kronenbourg " 

est abregee pour ne conserver que : 

"L'AUTHENTIQUE 11 

1664 de Kronenbourg 

Les lecteurs de L'Hisoire se trouvent parmi les amateurs de pro-
duits "vrais","naturels", " k l"ancienne", on joue sur oe 
registre 

La premi&re version fait aussi vibrer la corde biblio-
philique du lecteur: livres anciens alignes, l'un d'eux ouvert ct la 
page d'une gravure romantique, lunettes, cigares, stylo k plume 
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«m or . . . une atmosphere de confort tranquille, sflr de soi. On 
conserve, pour d'autres mises en page, cette derniere compo-
sante mais dans des decors moins li€s a la lecture: salon de 
ville, salon de campagne, cabine de bateau, signe d'une atten-
tion k des lecteurs cultives, aises, mais moins exclusivement 
tournes vers les livres. 

Cette publicite precise un peu 1'image du lecteur de 
la revue : il appartient k un milieu socialement et culturelle -
ment favorise, assez facilement cernable dans la societe fra> 
gaise: chercheurs, corps enseignant, ingenieurs, professions 
liberales. . . 

2) D'importantes chroniques bibliographique s : 
C'est bien k un public venant du livre et lui restant 

fidele, que s'adressent egalement, chaque mois, les 6 a 10 
pages de la revue consacrees aux livres recents. Trois types 
d'informations sont proposees: un simple signalement des ou-
vrages qui viennent de sortir, sous le titre "Les livres du mois" 
une partie analytique pour des parutions un peu moins recentes 
et un article sur un ensemble de livres consacres k une question 
ou prenant la forme d'un entretien avec un auteur qui vient d'e -
tre edite (36). 

La partie purement signaletique, classee par periodes 
et par genre (histoire regionale, ethnologie, archivistique. . .) 
en fonction de la production, recense des ouvrages parus dans 
les deux mois environ, d'une maniere tres large. On trouve des 
titres de type universitaire comme des theses importantes, mais 
aussi des livres de textes, de temoignages, des biographies 
(Fayard, Tallandier), la collection "Vie Quotidienne" d'Hachette 
et les collections de poche (Point, Archives, Questions d'histoi-
re. . .). Ainsi, en decembre 1980, on trouve cote k cote (37) : 

Y.M. BERCE, Revoltes et r^volutions dans l'Europe 
moderne, XVI° - XVIII° siecles, Paris, Puf, Collec-
tion "L'Historien", 264 p ., 70 frs . 

P. ERLANGER, Charles Quint, Paris, Perrin, 
400 p .j 70 frs . 

En revanche on constate plus de s£lectivit£ b. l'egard 
des ouvrages dont il est fait un compte rendu critique. Ce sont 
surtout les oeuvres d'universitaires ou de chercheurs de pre -
mifere main, mais sans aucune exclusivite. On trouve des comp-
tes-rendus de colloques, mais aussi les deux exemples cit£ ci-
dessus. 

La selection est bien moins rigoureuse que dans une 
revue professionnelle comme Historiens et Geographes (38)dont 
le public s e borne aux €tudiants et enseignants des deux discipline 
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La place des productions etrangeres se fait de plus en plus 
importante en ce qui concerne 1'anglais, 1'italien ou 1'espagnol; mais 
les livres en allemand sont pratiquement absents, bon reflet d'une 
carence tout autant de la part des redacteurs de la revue que de ses 
lecteurs (39) 

Ces analyses critiques portent sur des titres qui ont tous 
ete signales deux ou trois mois auparavant. C'est un delai particu -
lierement court pour une revue dejk specialisee, mais necessaire 
pour une information ci jour des lecteurs. 

L'attention k 1'actualite editoriale se manifeste aussi par 
1'article consacre dans chaque numero h. une production particuliere , 
Quelques exemples peuvent appuyer le propos : 

- le numero 11 d'avrill979 consacre un article au livre 
de Maurice AGULHON Marianne au combat , sorti au 
debut de la meme annee. . 

- le numero 22 d'avril 1980 fait de meme pour le livre 
de Frangoise LOUX, Le Corps dans la Societe tradi -
tionnelle, sorti au 4eme trimestre 1979 . 

- dans le numero de Fevrier 1981, on trouve un entretien 
avec Bernard GUENEE dont est sorti en decembre 1980 
le deriier ouvrage sur les historiens au Moyen Age. 

Les lecteurs se trouvent donc vite informes, et amplement 
de quelques parutions recentes, ce dont leurs auteurs ne doivent pas 
non plus se plaindre.' L'information prend ici une forme de quasi pu-
blicite. . . . plus elaboree , mais dont il faut au moins etre conscient. 
On constate de plus, que la revue met en valeur des ouvrages d'un ni-
veau culturel deja eleve comme le montre les trois exemples cites 
ci-dessus. L'image du public se precise un peu. 

3) Les "clins d'oeil" au lecteur : 
Sur un mode plus anecdotique cet indice demeure tres re -

velateur . En effet, le lecteur qui n'entre pas dans la complicit^ 
ainsi etablie avec lui par la revue, est coup stlr moins fidfele que 
celui qui retrouve tout un uiivers culturel familier. 

Une telle complicite s1 etablit d'abord indirectement avec 
des allusions litteraires, entre autres. On a relev£ l'£vocation du 
roman de Kafka Le Proces dans un article sur 1'extermination des 
juifs (40) et le plagiat de titres de livres cel&bres : 

"Les sirenes existent, 1'histoire les a rencontrees " 

"Quand la Chine avait ... 100 millions d'habitants "(41) 

i 
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De meme lorqu'un auteur ecrit : 

" Tous ceux qui ont re^u quelque teinture de latin au 
lycee se souviennent probablement d'un texte. . (42) 

on peut lui faire grief d'exclure les non latinistes, mais on 
sent plutot qu'il est stir de lecteurs familiaris€s avec la "culture 
classique". 
De son c6t6 1'iconographie fait parfois appel k des references 
culturelles, tels des tableaux celebres en couverture (Lippi, 
Goya, Matisse. . .) , mais d'une maniere non systematique, il 
fau- le reconnaitre. 

Enfin trfes/lirectement, la revue s'adresse aux etu-
diants et enseignants d'histoire, ainsi qu'aux parents d'eleves les 
plus conscients (mais ils sont peu nombreux .) ), par les articles 
suivants de la partie magazine; 

C. Perl es 

R. Etienne 

C. Chalefaud 

V et M. Sot 

E. Rigaud 

J. Peyiot. 

La prehistoire dans les manuels 
de sixieme n°4, p 90 

L'histoire grecque dans les manuels 
de sixieme n°l, p 98 

Quand les manuels de sixieme 
racontent les pharaons n°15, p72 

Le Moyen Age dans les nouveaux 
manuels de cinquieme n° 9,p 74 

Le t el e - en s e ignement de 
1'histoire n°ll, p 92 

Ou en est 1'enseignement de 
l'histoire ? n°16 

Que ces problemes figurent dans les colonnes de la revue 
rien de plus normal ! Mais soulignons qu'une large place leur est 
faite. . . On serait alors tente de conclure que 1'Histoire est princi-
palement utilisie par ces "professionnels" de la matiere et qu'elle 
fonctionne un peu h usage interne, comme une revue specialisee ; 
simplifiee et plus attrayante, h 1'intention des etudiants debutants 
et des enseignants du secondaire. Or, les succes de librairie des 
livres d'histoire prouvent qu'ils peuvent conqu^rir d'autres lecteurs 
que le petit milieu ainsi d^fimi. En est-il de meme pour cette revue ? 

Les resultats d'une enquete aupres de la maison d'edition 
permettent de pr^ciser les hypotheses emises h. la suite de 1'etude 
des indications fournies par la seule revue. 
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B/ L'apport d'enquetes 

Un entretien avec l'6diteur confirme que le public vise 
se situe entre celui des revues traditionnelles de vulgarisation 
historique, du type Historia - celles-ci ont conserve leur vente 
pratiquement intacte - et celui des revues trfes specialisees : 
Revue Historique ou Annales . Pas defini plus precisement au de-
part ce public a fort bien prouv£ son existence par ses achats 

fideles. . . et plus nombreux que pr£vus initiaiement. 

1) Le tirage : 
L'evolution du tirage est bien la concretisation du succes 

de la revue. Pr£vu , pour le premier numdro, k 35000 exemplaires 
il a dfi immediatement passer h. 50000 ob. il se maintient depuis pres 
de trois ans . La revue a connu un succes imm^diat, stabilise rapi-
dement et sans faiblesse particuliere au delk du cap difficile des 
deux ans. On peut conclure h. une operation commerciale reussie et 
h. une bonne diffusion, compte tenu du fait que des exemplaires sont 
pretes et d'autres figurent dans des collectivit£s. Les inveirius du 
moment s'ecoulent par des reassortiments ulterieurs; or les nume-
ros de 1978 sont deja pratiquement epuises.' 

L'Histoire se situe honorablement parmi 1'ensemble des 
revues de vulgarisation en ce domaine. A ce titre, on peut comparer 
ces donnees avec les suivantes : 

Historia 160.000 exemplaires en 1978 

Miroir de 1'histoire 70.000 exemplaires en 1980 

Histoire pour tous 50.000 exemplaires en 1980 (43) 

D'une maiiere plus significative, le rapprochement avec 
des revues d'un niveau voisin touchant h. d'autres centres d'inter6ts 
situe ce magazine parmi la production periodique fran^aise. Ainsi 
on a relev£ les donnees suivantes pour : 

La quinzaine Litt£raire 30 h 35.000 exemplaires 
en 1981 

Les Cahiers du Cinema 15.000 exemplaires en 1981 

La Recherche 62. G00 exemplaires en 1981 

Le Monde de l'education 120.000 exemplaires en 19 79 

Esprit 13.000 exemplaires en 198 0 

Pour une revue deja specialisee et d'un bon niveau culturel, 
comme l'a montr£ 1'etude anterieure, elle connait un tirage importanl. 
Le public est comparable en tous points a celui de la Quinzaine Lit-
t£raire ou de laRecherche. 

> 
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L'hypothese de lecteurs venant du livre est confirmee 
par les responsables de la revue qui le sentent devant leurs re-
actions r^clamant des articles plus longs. On peut donc, k juste 
titre, rappeler a propos des chiffres de tirage, ceux que connais-
sent les ouvrages de memoires et autres r^cits, comme Le Cheval 
d'Orgueuil (plus delOO .000 exemplaires) ou Montaillou, village 
Occitan (150.000 exemplaires). II est fortement probable que les 
lecteurs de L'Histoire sont aussi ceux des collections Terre Humai-
ne, Pluriel, Decouverte. . . (44) qui connaissent un vif succes depuis 
deux ans. 

La reussite de la revue s' inscrit dans le gout prononce de 
notre epoque pour ses racines nouvellement redecouvertes. 

2) Les abonnes : 
La connaissance des abonnes est la seule maniere de 

preciser vraiement 1'identitS des lecteurs cernis , jusqu1 alors, 
par des hypothfeses issues de 1'etude de la revue ou par comparai-
son avec d'autres parutions. 

La fiche d1 abonnement comporte une rubrique "profession " 
elle autorise ainsi quelques statistiques socio-professionnelles 
dans lamesure ou $11 e est remplie par l'int£r.ess£ .' Les responsa-
bles de la revue sontpeu curieux de tels chiffres ne voulant pas 'se 
'laisser guider par les a-priori qui resultent de leur analyse " et 
voulant "conserver toute leur liberte pour construire la revue et 
son public " (45) . La gestion informatique des abonnements a, 
toutefois, permis la sortie d'un comptage en 1980. II serait assez 
decevant, s'il etait le seul document concret que l'on aie sur ce su-
jet. En voici les resultats : 

- 26.000 abonn£s sur un tirage de 50.000 exemplaires 
- 12.000 abonnes ont precis^ leur profession 

soit : 6400 etudiants 
3000 enseignants du secondaire 

900 cadres 
800 enseignants du sup£rieur 
600 m£decins et membres des 

professions liberales 
300 retrait£s.... 

- 2.000 collectivites, dont les bibliotheques . 
soit : 14.000 abonn^s connus sur 26.000 1 

N. B. Les chiff res ont tous ete arrondis pour la commodite de 
la lecture 

Ces donnees appellent quelques commentaires. Environ 
la moitie des acheteurs sont des abonnes, ce qui est relativement 
peu pour ce genre de revue et peut expliquer l'attention portee aux 
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necessites de la vente en kiosque puisqu'elle reste importante, 
(voir ce qui a ete dit sur IIevdijtiom des couvertures). Or, sur 
ces 26.000 abonnes , moins de la moitie est vraiment connue. 
Le corps enseignant et les etudiants sont sur-iepresentes car 
ils ont fait 1'objet de campagnes publicitaires speciales qui, 
-la chose est h. relever - n'ont eu aucun r^sultat aupr&s des ins-
tituteurs (pour quelles raisons ? financiferes ?...). 
II en va de mgme des medecins et professions liberales, pour 
la mgme raison. Quand au terme retraite. . . il reste bien vague.' 

Mais on se trouve tout a fait dans 1'ensemble socio-
profe s sionnel attendu. 

Les hypothfeses issues de 1'etude de la revue et les 
quelques donnees plus concretes fournies par le maison d'6dition 
convergent pour suggerer 1'image d'un lecteur appartenant k un 
milieu socialement et culturellement favorise, aimant les livres 
mSme s'il ne lit pas tous ceux qu'il achete..' Toutefois il ne fau-
drait pas enfermer L'Histoiredans un public compose exclusive-
ment d'enseignants et etudicints de la discipline. Ce n'est pas 
seulement un produit a usage interne et il est important de sou-
ligner cette ouverture dicelable h. certains indices de la revue 
(publicite, pages bibliographiques trfes larges) et confirmee par 
la qualite des abonnes. II reste certainement des possibilite d'g-
largir en ce sens 1'impact de la revue. 



En guise de conclusion 

L'HISTOIRE et les bibliothbques 

L'etude precise de la revue a prouve qu'elle met k la 
disposition de son public une vulgarisation historique particu -
li&rement satisfaisante par rapport aux autres productions con-
currentes en la matiere, malgre quelques limites et quelques 
concessions k la facilite. A ce titre , elle parait tout particu -
liferement bien adaptee aux bibliotheques, tant municipales qu'-
univer sitaires. 

1) En bibliotheque municipale 
En bibliothfeque municipale, elle repond directement 

au gout du public pour 1'histoire. Une enquete auprfes d'annexes 
de quartiers de la bibliotheque municipale de Lyon a montre le 
succes de la revue, souvent seule revue historique h. figurer 
avec Historia . Le public emprunte beaucoup ses numeros et une 
etude des fiches de pret montre qu'un meme lecteur emprunte 
indifferemment l'Histoire et Historia II est interessant de souli-
gner cet eclectisme prouvant «i ceux qui ne voudraient pas le croi-
re combien les articles de L'Histoire sont parfaitement lisibles 
par les habitues d'Historia. On retrouve une des conclusions du 
m£moire de Martine FiXot consacr^ k "La seconde Guerre mon-
diale : livres et lecteurs " (46), selon laquelle les livres univer-
sitaires des bibliotheques municipales trouvent des lecteursrnon-
univer sitaires. 

Ainsj,l'Histoire, est parfaitement h. sa place en B.M., 
oU elle acquiert meme de serieuses chances de se faire connaftre 
de lecteurs amateurs d'histoire qui pourraient en ignorer 1'exis-
tence ou preferer jusqu'alors d'autres titres. On se prend h. re-
ver de lecteurs passant ainsi de la petite histoire ei une histoire 
qui s'efforce d'etre meilleure, en tout cas plus formatrice. . . 

De plus, la bibliotheque, elle-meme, peut trouver 
dans les differentes rubriques bibliographique s une infaxrmation 
pour selectionner ses achats , avec un l&ger re&ard (1 mois au 
plus) par rapport h. la presse professionnelle. Mais critiques et 
articles permettent de rattraper un oubli et d'acqu^rir une bonne 
connaissance des goflts des amateurs d'histoire et des besolns 
des lyceens et enseignants desservis par la bibliotheque. 

Ainsi, tant pour le professionnel que pour 1'usager, la 
revue parait tout k fait reoommandable aux bibliotheques munici -
pales. 
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2) En bibliotheque univer sitaire : 
La presence de la revue y est tout aussi pertiente, du 

moins en premier niveau, de mgme que dans les centres de do-
cumentation des lycSes et collfeges. 

L'appareil critique qui accompagne chaque article per-
met a 1'etudiant debutant d1 amorcer une recherche pour un expose, 
et 1'article lui-meme lui fournit une synthese commode, illustree, 
economisant bien des lectures improductives . Signalons qu'au mois 
de fevrier la revue publie un index analytique et un par auteuxs, 
P°ur 1'annee ecoul^e, permettant de retrouver rapidement une t6~ 
ference . La partie analytique adopte un classement chronologique: 

Prehistoire, 
Antiquite, 
Monde medieval 
XVI° - XVIII° siecles 
XIX ° sifecle 
XX° sifecle 

et thematique : 

Historiographie 
Histoire regionale 
Demeures de Clio etc. . . . 

Un meme article est souvent signale sous plusieurs ru-
briques. La revue COIB titue Sgalement un bon instrument de tra -
vailpour les etudiants pr^parant les concours de recrutement de 
1 enseignement. Elle permet a tous les usagers de la bibliotheque 
etudiants, enseignants, et bibliothScaires une mise h. jour des pa -
rutions et des activites dans la discipline. 

Quand aux imperfections et limites de la revue, ce pu -
blic, par sa formation critique, est, mieux que tout autre, a me-
me de les deceler, voire d'en faire part aux responsables avant 
de collaborer personnellement, peut-etre, un jour, par des con -
tributions de meilleur aloi ! 

3) Encore sous representee : 
Malgre ces elements favorables, force est de constater 

que la revue reste peu representee dans les bibliotheques. Les 
collectivites abonnees sont toutes identifi^es par les factures : 
elles sont 2.000. . . et toutes ne sont pas des bibliotheques. 

En fait, la chose s1 explique assez bien. 
D'une part la revue est de creation r^cente et n'a pas encore en-
trepris de campagne publicitaire aupres des bibliothfeques (elle 
serait en projet) (47). D1 autre part, 1'heure n'est pas partout ci 
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la hausse dans les budgets "acquisitions" , tout particulierement 
pour les bibliotheques tiniversitaires, et les abonnements sont 
peu apprecies car ils engagent beaucoup plus 1'avenir que le sim-
ple achat d'ouvrages. 

i 



C O N C L U S I O N  G E N E R A L E  

C'est donc k une conclusion favorable que conduit 1'd-
tude detaillee de L'Histoire . M&lgre quelques inegalites, la vul 
garisation proposee presente un ensemble de qualites qui sont 
rarement toutes reuries dans d'autres publications du meme do -
maine . 

En effet, les articles s'adressent aux facultes de 
raisonnement et de critique du lecteur sur des problemes his -
toriques dont les donn£es sont exposees plutdt pour les faire com 
prendre que pour tenter de les rSsoudre. Les textes sont rendus 
plus comprehensibles et plus cr^dibles par 1'appui qu'ils trouvent 
dans 1'iconographie, les notes ou les tableaux adjoints. 
La presence de references bibliographiques satisfait la curiosite 
de lecteurs qui voudraient approfondir leurs connaissances sur 
un sujet precis. Se trouvent donc reunis un ensemble de criteres 
qui prouvent, de la part des responsables de la revue, une volon-
te de former leurs lecteurs, tout en sachant plaire. . . . un but qui 
parait bien etre celui d'une bonne vulgarisation Jiistorique (et 
autre '. ). De nombreux rappels de 1'actualite montrent comment 
1'etude de 1'histoire eclaire le present en le relativisant. A ce ti-
tre, les glissements de la revue vers une certaine facilite dans 
ces rapprochements sont k regretter; de meme qu'une tendance cl 
retomber dans les schemas traditionnels de la vulgarisation sup-
poses plus flatteurs, a la fois par des sujets plus classiques et 
plus orientes vers l'histoire contemporaine et par une mise en 
page plus accrocheuse. 

Les lecteurs de la revue, plus nombreux qu'on ne pour-
rait 1'imaginer, sont assez facilement reperables. Ils appartien -
nent a un milieu socialement et culturellement favoris^, mais ne 
sont pas seulement des professionnels de l'histoire, fait interessant 
k souligner. Ces conclusions portent d'ailleurs sur les acheteurs , 
principalement les abonnes. Les organismes de diffusion culturelle 
que sont les bibliotheques de lecture publique jouent - ou peuvent 
jouer -un role impartant dans l'elargissement social du public de 
la revue en la proposant au c6t£ des productions habituelles qu*elle 
ne saurait pourtcint remplacer pour tous les lecteurs. 

i 
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Par ailleurs, la qualite de la revue fait d'elle un ve-
ritable instrument de travailpour etudiants et enseignants et 
devrait, ci ce titre, figurer dans les centres de documentation 
des lycees et dans les bibliotheques universitaires, en salle de 
premier niveau. 

Ainsi, il faut apprecier dans Li'Histoire, la possibi-
lit£ de dialogue dont elle t£moigne, entre la recherche univer-
sitaire et le grand public, dans un domaine qui s'y prete sans 
doute mieux que d'autres et jouit actuellement de la faveur de 
lecteurs curieux de retrouver leurs racines, alors qu'ils les 
sentent de plus en plus rapidement detruites. 



N O  T E S  

- Se reporter aux reproductions ci-jointe de deux 
exemple s de sommaires. 

- Bernard GRELLE. Quelques remarques sur les revues 
d'histoire h. 1'usage du grand public . - Villeurbanne 
E.N.S.B , 1976. -
Les conclusions portees par l'auteur ont facilite 
notre tache; meme si cer tains points doivent itre 
reajustes, beaucoup reste.nt valables. 

- Voir tableaux ci-joints. 

- A.R.GIRARD. - "D'ou vient la misfere des bibli-
otheques publiques?" L'Histoire . 19, Janvier 1980, 
p. 99 & 100. 

Georges DUBY, Guy; LARDREAU. Dialogues .-Paris: 
F l a m m a r i o n ,  1 9 8 0 ,  p.  5 7 .  -

Michel WINOCK. "L'incendie du bazar de la Charit£" 
L ' H i s t o i r e  - .  2 ,  J u i n  1 9 7 8 ,  p . 3 2  4 1 .  

Fran^oise AUTRAND. "Charles VI, le roi fou " 
L ' H i s t o i r e  ,  2 7 ,  O c t o b r e  1 9 8 0 ,  p .  5 6  -  6 5 .  

J .P AZEMA. " Le drame de Mers el-Kebir". 
L'Histoire } 23, mai 1980 p.  15 - 25. 

"Les recettes du succfes : entretien avec d'anciens 
collaborateurs des editions Jules Tallandier". 
Politique Auiourd'hui. Novembre, Dgcembre 1975, p.88 

Entretien avec le directeur de la publication, 
Claude Cherki. 

E.J.HOBSBAWN " La culture ouvriere en Angleterre" 
L'Histoire . 17, Novembre 1979. 

L'Histoire 15 , septembre 1979, p.10 
L'Histoire 2 , Juin 1978, p. 42 
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1 3 .  -  Y o :  r  l e  t a b l e a u  c i - j o i n t .  

1 4 .  -  C h r i s t o p h e  C O M E N T A L E  " L 1  a r t  m i s s i o n n a i r e  
en Chine" . L'Histoire . 14, juillet-aout 1979, 
p. 52 - 61 . 

1 5 .  -  J e a n  C l a u d e  S C H M I T T  " L e  s u i c i d e  a u  M o y e n - A g e "  
Annales E.S.C ,  1 ,  j a n v i e r  -  f e v r i e r  1 9 7 6 ,  
p .  3  -  2 8 .  
et 
Jean Claude SCHMITT " Le suicide au Moyen 
Age "  .  L ' H i s t o i r e  2 7 ,  o c t o b r e  1 9 8 0 ,  p .  4 2  -  4 6 .  

1 6 .  -  M i c h e l  d e  C E R T E A U  ,  J a c q u e s  R E V E L .  " E c r i t u r e  
et Histoire entretien" Politique Au.iourd'hui .' 
Novembre - Decembre 1975, p. 67 

1 7 .  -  V o i r  l a  p h o t o c o p i e  c i - j o i n t e  ,  k  t i t r e  d ' e x e m p l e .  

1 8 .  -  R o b e r t  D E L O R T .  " L e  g r a n d  S c h i s m e  d e  1 3 7 8 "  
L'Histoire . 9, fevrier 1979. 

1 9 .  -  V o i r  L'Histoire 30, janvier 1981, p.19 et 27 
octobre 1980, p 65. 

2 0 .  -  V o i r  L'Histoire > 29, dScembre 1980, p.42 

2 1 .  -  V o i r  L'Histoire ... 32, mars 1981, p.36 

2 2 .  -  V o i r  L'Histoire , 32 mars 1981, p 24 

2 3 .  -  A n d r e  P E L L E T I E R  "  Q u a n d  L y o n  s 1  a p p e l a i t  
Lugdunum" L'Histoire, ' 33, Avril 1981, p. 60-65 

2 4 .  -  S e  r e p o r t e r  a  t i t r e  d ^ e x e m p l e ,  k  l a  p a g e  d e  
l'article de Paul Boi s "La Vendee Insurgee", 
reproduite ici, comportant une illustration 
et son commentaire. 

2 5 .  -  V o i r  c e  q u ' e n  d i t  B e r n a r d  G R E L L E  o p - c i t n o t e  2  
p. 17 - 19 

2 6 .  -  D . D E S S E R T  "  L ' a f f a i r e  F o u q u e t "  L'Histoire n°32 
mars 1981, p .  45 „ 

27 . - Voir VHistoire respectivement : 

n° 9, Fgvrier 1979, p 16. 
n° 9, - - . p 6- 15 
n°ll, Mars 1979, p 14 - 20 
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Se rapporter aux tableaux ci-joints. 

Se rapporter ct la reproduction ci-jointe de la cou-
verture "nouveau style" du numero 32 de mars 1981 

Ces soci£t£s se trouvent respectivement parmi les 
a n n o n c e u r s  d e s  n u m £ r o s  7 ,  1 5  e t  2 9 .  
Chaque numero possede en derniere page un index 
des annonceurs qui renvoie ct la page ovi figure leur 
annonce. 

Actuel, Time-Life et le Club frangais du livre 
figurent notamment dans lenumero 19; Tallandier 
aux numeros 23 et 26, entre autres. 

On trouve, dans le numSro 12 de mai 1979 une 
publicite pour le roman historique de Jeanne Bourin 
La Chambre des Dames. 

Voir au revers de la couverture du numero 30, 
de Janvier 1981 . 

L'Histoire , numero 8 Jcinvier 1979 

Se reporter k la reproduction de la premifere version 
de la mise en page ci-jointe. 
La publicite Kronenbourg, lorsqu'elle figure dans 
la revue, se trouve toujours en couverture de 
•lerriere: 

9 fois sur 11 num£ros en 1979 
7 fois sur 11 numeros en 1980 

Citons par exemple 1'article de J.F SIRINELLI 
"Les £Lites en France", L'Histoire 30, 
janvier 1981 p. 98„99 qui rend compte de huit 
ouvrages sur le sujet. 

L ' H i s t o i r e 2 9 ,  d € c e m b r e  1 9 8 0 ,  p . 1 0 0  

Revue publiee par 1'Association des Professeurs 
d 'Histoire et Geographie de l'Enseignement 
p u b l i c  ( A  P  H  G ) .  E l l e  t i r e  a c t u e l l e m e . i t  1 0 . 0 0 0  
exemplaires et publie 5 numeros par an. 

Aucun livre en allemand ne figure parmi les pages 
bibliographiques depouill^es (20 % de 1'ensatible). 
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4 0 .  -  S .  F R I E D L A N D E R  " L ' E x t e r m k i i a t i o n  d e s  
Juifs ". L'Histoire 11, avril 1979, p. 5 h. 13. 

4 1 .  -  T i t r e s  d ' a r t i c l e s  d u  n u m e r o  2 3  ,  m a i  1 9 8 0 .  

4 2 .  -  M .  R O U C H E  "  L a  V i o l e n c e  d e s  G a u l o i s " .  
L'Histoire 30, janvier 1981, p 40 

43 . - "La presse historique : une presse qui bouge" 
L 'echo de la presse et de la publicitg 1174, 
1 4  a v r i l  1 9 8 0 ,  p  1 9 . 2 0  
Les chiffres soit peut §tre un peu gonfles, 
puisque le meme article annonce un tirage de 
70.000 exemplaires pour l'Histoire. 

4 4 .  -  C e s  c o l l e c t i o n s  s o n t  e d i t e e s  r e s p e c t i v e m e n t  
par Plon, le Livre de poche, Masp£ro. 

4 5 .  -  E n t r e t i e n  a v e c  C l a u d e  C h e r k i  -  d i r e c t e u r  d e  
la revue. 

4 6 .  -  M a r t i n e  F I X O T .  La seconde guerre mondiale 
livres et lecteurs: bibliotheque publique de 
Massy , 1973. - Villeurbanne : E.N.S.B., 1974 

4 7 .  -  C e t t e  c a m p a g n e  p r e n d r a i t  l a  f o r m e  d ' u n e  p r o p o s i t i o n  
d'abonnement k tarif reduit pour deux exemplaires 
de la revue : unpour le pret, 1'autre pour la consul-
tation sur place. 
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ASSOULINE (Pierre). - "Ont-ils vraiment lu Montaillou ? " . -
L'Histoire. 15, septembre 1979, p.94-95. 

CERTEAU (Michel de) . - La Culture au pluriel. - Paris : Union 
Generale d'edition, 1974. - 313 p. - (collec-
t i o n  1 0 / 1 8 ;  8 3 0 ) .  

CERTEAU -(Michel de) , REVEL (Jacques). - "Ecriture et Histoire : 
Entretien". - Politique au.jourd'hui , Novembre-
D S c e m b r e  1 9 7 5 ,  p .  6 5  -  7 9 .  

DEFER (Daniel). - "Colonies perdues, mondes & trouver ". - Le 
Magazine litteraire , 164, Septembre 1980, 
p . 2 9 - 3 4 .  

DUBY (Georges), LARDREAU (Guy). - Dialogues. - Paris : Flamma-
rion, 1980. - 194 p. - (collection Dialogues) 

FIXOT (Martine) . - La seconde guerre mondiale : livres et lecteurs-
Bibliothfeque publique de Massy, 1973.  -
Villeurbanne : E. N.S.B. , 1974. - 65 f. - (note 
d e  s y n t h e s e  E . N . S . B . )  

GRELLE (Bernard). - Quelques remarques sur les: revues d'histoire 
h. destination du grand public. - Villeurbanne : 
E.N.S.B., 1976. - 60 f. - (note de synthese 
E.N.S.B.; 29) 

Culture et techniques de masse. - Tournai: 
Casterman, 1967. - 117 p. . - (Le monde et 
l'esprit). 

voir DUBY (Georges), LARDREAU (Guy). 

" 11 etait une fois ..." . - Le Magazine Littd-
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Revue mensuelle Lhist lre 57, rue de Seine, 75006 Paris 

NUMERO 1 - MAI 1978 Le Seuil / La Recherche. 

C616bration du Mai. Peinture ationyme XVt° siecte, 
Mus6e Carnavalet. Ui cuutume de planter des 
arbres de mai coltectifs dans les vtlles 
a subsisti jusqu'au XVII' siecle au moins. 
On se livrait a 1'entour d des dunses, des rondes 
et desjeux. Sur les maisons, des roais pluspetits : 
ce sont les mais aux filles, dont Nicole Belmont, 
dans son article page 16, decrit et analyse 
la coutume. (PhotoJ. -L. Charmet). 

GEORGES DUBY 

La femme, l'amour, le chevalier. 
Paysannes et chatelaines, les femmes au XIP si&cle vivent 
pour le service de 1'homme. Meme 1'amour courtois, malgre 
les apparences, les reduit au rang d'objet. Seul Vamour 
conjugal amorce timidement une egalisation des conditions. 

16 
NICOLE BELMONT 

Lejoli mois de mai. 
Dans la culture populaire frangaise, le mois de mai est l'un 
desplus riches en rituels traditionnels :paradoxalement, c'est 
d la fois le mois du renouveau printanier et celui du mariage 
interdit. Quel est le sens de ces coutumes et qu'en reste-t-il? 

26 
RENE REMOND 

13 mai 1958 : la Republique est 
morte, vive la Republique! 
Une journee chaude a Alger, qui commence par une mani-
festation, qui se poursuit par une emeute et qui s'acheve par 
un dehut de sicession. Rien qu une fievre? Non : la V Repu 
blique a commence. De Gaulle revwrit. 

36 
PHILIPPE ARlfiS 

La contraception autrefois. 
La gen£ralisation des pratiques contraceptives dans 1'Europe 
du Nord-Ouest, et d'abord en France, it la fin du XVIIP et 
au cours du XIX* siecle, manifeste le surgissement d'un 
rapport radicalement nouveau a la vie. a la nature, d. lafamille. 

46 
JOSfi GARANGER 

Les premiers Australiens. 
Au temps des grandes regressions marines du quaternaire, 
l Australie, la Tasmanie et la Nouvelle Guin&e ne formaient 
qu un seul continent. Venus des tles de Vlndonesie orientale, 
les plus anciens «navigateurs» du monde l'ont aborde U y a 
des dizaines de mUliers d annees. 

54 Voyage dans le temps 
PHLLIPPE JOUTARD 

La Cevenne camisarde. 
Dans l'imagerie traditionnelle frangaise, 1'invention de la 
liberte date de 1789. Pour les- Cevenols, c'est presque un 
siecle auparavant que leurs ancetres camisards ont fait ecla 
ter son nom face aux dragons du roi. 

64 Les premiers outils humains, par Helene Roche. 

66 Rome : rehabilitation de la legende? par Marcel 
Lidove. 

69 Du bon usage de l'hagiographie medievale, par 
Michel Sot. 

71 Racines mexicaines, par Guy Boquet. 

74 Proces pour homicide d'une sorci&re au XVII' siecle, 
par Alfred Soman. 

76 Les soldats de la Revolution, par Jeart Paul Bertaud. 

78 1878, le centenaire de la mort de Voltaire, par 
Bernard Marrey. 

80 Les Auvergnats de Paris, par Jean-Pierre Rioux. 

82 Le grand repertoire du mouvement ouvrier, par 
Michel Winock. 

84 Controverses sur Ia religion populaire, par Etienne 
Fouilloux. 

86 Les anciens combattants : fascistes ou democrates? 
par Jean-Noel Jeanneney. 

89 Le Cambodge interdit, par Jean Lacouture. 

92 La guerre des gauches, par Christophe Calmy. 

94 Une France aux couleurs de 1'enfance, par Helene 
Cassagne. 

98 L'histoire grecque dans les manuels de sixieme, 
par Roland Etienne. 

102 ALMANACH La communion solennelle, par 
Judith Blanchon. 

104 LES DEMEURES DE CLIO 
La Bibliotheque nationale, par Jean Rolin. 

106 GASTRONOMIE HISTORIQUE 
D'« honnete voluptti», par Platine. 

108 GfiNfiALOGIE 
Comment classer vos ancetres, par Pierre Callery. 

110 IMAGES 
Le dnema de Mai 68, par Jean-Pierre Jeancolas. 

112 La cin6matheque sort de la prtiiistoire, par Pascal 
Ory 

4 Sommaire en anglais - G6n6rique. 5 Editoria). 114 In-
formations - Mots croises. 115 Livres. 124 Carte d'abon-
nement - Tarif d'abonnement - Index des annonceurs. 
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NUMERO 15 - SEPTEMBRE 1979 Le Seuil/La Recherche 

9 Le mois dans l'Histoire 
10 MAUREEN McCONVILLE 

La conqu6te des ospaces americains 
allait entrainer, au xix1 si&cle, la 
disparition quasi totale de leurs 
premiers occupants. Mais, auparavant, 
s'etaient tisses entre certains colons 
blancs — notamment frangais — et 
peuples indiens des relations de bon 
voisinage. Si l'on ne vit pas d'Indiens 
adopter le mode vie europ6en, il y eut, a 
1'inverse, nombre de Blancs qui 
devinrent «sauvages» (peinture 
anonyme, cl. IPS). 

68 Informations 

Le cas Philby 
Janvier 1963: Kim Phijby, un ancien responsable du contre-
espionnage britannique, passe a J'Est. Cette desertion retentis-
sante a mis en lumiSre la conversion au commumsme, dans 
les anndes trente, de quelques gentlemen de Cambridge. 

18 PHILIPPE JACQUIN 
Les « Sauvages Blancs » du Canada 
(XVHe-XIXe siecles) 
Ancetres de Davy Crockett, les « coureurs de bois » frangais ont 
ete, malgre eux, agents de destruction d'un mode de vie indien 
qu'ils avaient adopte. 
27 JEAN-PAUL MOREL 
Les Phoceens 
Aux vir-vr siecles avant notre ere, en Mediterranee occiden-
talo, les Phoceens ont edifie un empire de comptoirs qui surve-
cut a 1'effondrement du monde grec. 
35 BARTOLQME BENNASSAR 
L'Inquisition espagnole au service de 
1'Etat 
L'Inquisition espagnole ne/ut pas un instrument au service de 
la papaute, mais un moyen pour les rois catholiques d'impo-
ser le centralisme monarchique. 
49 CATHERINE BRISAC 
Les maitres-verriers au Moyen Age 
Le vitrail a bene/icie, au Moyen Age, des progres de la techni-
que du verre. Les maftres verriers, partout sollicites, s'orgam-
serent d6s le xir xrv* sidcle en corporations, domin6es par Ies 
dynasties familiales. 

58 Voyage dons ie temps 
CLAUDE RIBfiRA-PERVILLE 

Jeanne d'Arc au Pays des Images 
(XVe-XXe siecles) 
Depuis le xv» siecle, Jeanne d'Arc appartlent d la mythologig 
nationale: patriote ou natfonaliste, republicaine ou monar-
chiste, vichyste ou resistonte, Jeanne n'en a jamais /ini de 
mourir pour les partis qui l'ont annexee. 

72 Magazines de J'Histoire 
72 Quand les manuels de sixieme racontent les pha-

raons..., par Catherine Chade/aud 
80 La querelle des Celtes et des Gaulois, parPeter Wazwi ck 
82 La longue marche du lapin, par Robert Delort 
84 Venise, le pape et la censure, par Philippe Braunstein 
86 La chute d'un grand bourgeois hollandais: Jean de Witt 

(1653-1672), par Yves-Marie Berce 
88 Ironbridge, le premier pont metallique a deux cents ans, 

par Celestine Dars 
90 Patrons de gauche, ouvriers de droite: les grevistes 

de Mazamet (1909), par Michelle Perrot 
92 Et Mao prit le pouvoir..., par Jean-Luc Domenach 
94 Ont-ils vraiment lu « Montaillou » ?, 

par Pierre Assouline 
96 DOSSIER: La peine de mort 

L'histoire de la peine de mort, par Arlette Lebigre 
Le droit de grace au Moyen Age, par Pierrette Crouzet 
La naissance de la guillotine, par Claude Quetel 

102 ALMANACH 
Septembre ou Vendemiaire, par Marcel Lidove 

104 DEMEURES DE CUO 
Le musee d'histoire vivante 6 Montreuil, 
par Bernard Legendre 

106 GASTRONOMIE HISTORIQUE 
Prenez garde aux vieux grimoires, par Platine 

108 LIVRES 
La France de 1938 k 1944, par Andr6 Zysberg 

109 Notules - Livres du mois - Correspondance -
Mots croises. 

117 Point de vue 
JEAN BOUVIER 

D'ou vient la crise economique 
mondiale? 
Apres des annees de croissance, la crise economique persiste 
en Europe depuis 1974. Que nous apprend 1'historien lorsqu'iI 
analyse ce ph6nom6ne? 
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rmations... Informations... Informations... Informations... Informatio 

Archives 
et documentatlon 

L inventaire sur microfiches de l'Ad-
Inlstratlon communale en France au 
K' sl&cle vient d'6tre mis d la disposition 
ss chercheurs et du grand public aux 
rchives nationales. On y trouve tous 
inseignements sur 1'histoire de la forma-
Dn et des d6llmitations des communes 
1 des voiries communales. 
Un arr6t6 du ministre des Affaires 

trangdres du 6 fdvrier 1980 ouvre 6 la 
echerche les fonds du Comlte national 
an<:ais de Londreset du Comit6 frangais 
B llb6ration nationale d'Alger pour la p6-
Ode de juin 1940 £ septembre 1944. 
D. Gallet-Guerne et H. Gerbaud pu-

lient un Stonnant inventaire des permis 
6llvr6s par le Chatelet de 1668 h 1789 
56rie Y 9505 6 9507) pour les Allgne-
lenta d'encolgnures d Parls. £dit6 par 
is Archives nationales, il est en vente k la 
ocumentation fran<?aise, 29, qual Voi-
iire, Paris VII*. Voici 1027 coins de rues 
arisiennes Inventorids, avec leurs n6-
essit6s d aiignement, leurs motifs artis-
ques. Avec ce guide, un fldneur 6rudit 
eut se perdre d6licieusement, le nez en 
air, dans une ville si bien balis6e par les 
gents du ChStelet qui d6livralent les 
ermis de construire. II serait utile de sa-
oir combien dentre eux n'ont pas 6t6 
nnul6s depuls par les haussmannlens 
nrag6s et les promoteurs fdbriles... 

1600 petits maftres 
En 1978, leGrouped'information surla 

scherche en histoire^ de la France 
ontemporalne lanpait une enqu6te pour 
icenser les mdmoires de maitrise soute-
us dans les universittis. Le Centre de 
5cherches sur 1'histolre de la France 
ontemporalne de I'universit6 de Parls-X 
n publie les premlers r6sultats, portant 
ur dix-huit universlt6s. Sa Llste des 
i6molre» de maltrlae recense 1601 
tres. Elle rendra d'immenses services 
ux chercheurs. A la feuilleter, tout lec-
aur curieux pourra peser les forces et les 
alblesses de cette recherche: puissance 
les 6tudes r6gionales, de 1'histoire 6co-
lomique, sociale et politique; produc-
ion tr6s moyenne dans le domaine cultu-
el. Et que trois titres seulement s'int6-
essent aux aspects mdthodologiques ou 

hlstoriographiques laisse un peu r6veur... 
Pour obtenir ce pr6cleux fascicule de 117 
pages, s adresser 6 A. Faure, Centre de 
recherche sur Vhistoire de la France 
contemporaine, universlt6 de Paris-X, 
200, avenue de la R6publique, 92001 Nan-
terre cedex. 

Video-histolre 
• Robert Duciuzeau, mouleur, une des 
« hlstoires de vie »r6alis6e par i'6quipe de 
l'6comus6e du Creusot, est dispqnlble en 
sept bandes vid6o. De son c6t6, Domini-
que Belloir a r6aiis6 Memory, une vid6o 
de vingt-six minutes: comment fonc-
tlonne le dispositlf psychique de la me-
moire? Peut-on utiliserle magn6toscope 
pour reconstituer de fagon purement vi-
suelle le ph6nom6ne du d6clenchement 
d'un souvenir? Ces montages ont 6t6 
pr6sent6s et discut6s II y a quelques mois 
6 Cergy-Pontoise: leurs auteurs souhai-
tent vlvement que les amateurs dhistoire 
puissent en discuter. Pour tous rensei-
gnements: Atac-lnformatlons, 19, rue du 
Renard, 75004 Paris, t6l. 277.33.22. 

Rencontres 

• Actuallt6 de Malthus. Un grand collo-
que international sur « Malthus hler et au-
jourdjhui •> se tiendra 61'Unesco du 27 au 
30 mai, & l'initiatlve de la Soci6t6 de d6-
mographie historique, de 1'INED, de 
1'EHESS et du CNRS. La pr6senco du pr6-
sldent de la R6publique lors de la s6ance 
de cldture, la varl6t6 des comrnunica-
tions, la richesse des thdmes abordds 
(Malthus d6mographe, sociologue et 
6conomiste, le malthusianlsme aprds 
Malthus, etc.) soulignent I'actuallt6 de sa 
pens6e dans la « France rldie» de 1980; 
Urre exposltion en pr6paration sur le 
m6me th6me 6 la Bibllothdque natlonale 
compl6tera ce pahorama. La partle 
consacr6e au n6o-malthuslanlsme a 6t6 
con^ue et organls6e par Fran$ois Ron-
sln, qui vient de publler La Qrdve des 
ventres chez Aubler. 

Mallhus (1766-1834): cl. Roger-Vtollnt 

• Verdun, Inoubllable... Le Comlt6 na-
tlonal du souvenlr de Verdun, l'Associa-
tlon nationaie du souvenlr de la balallie 
de Verdun et I'universit6 de Nancy-ll or-
ganisent du 6 au 8 juln un colloque Inter-
nationai sur « La logistique des arm6es au 
combat pendant la Premi6re Guerre 
mondlale». Renseignements: M6morial 
de Verdun, Fleury-devant-Douaumont, 
55100 Verdun, t6l. (29) 86.22.60. 

• Congr6s internatlonal des sciences 
historlques (Bucarest, aoOt 1980). Entre 
le 10 et le 17 aoOt se d6rouleront en Rou-
manie, 6 Bucarest, les travaux du XVe 

Congr6s Internatlonal des sciences his-
toriques. Le congr6s aura comme grands 
th6mes soumis aux d6bats, quatre pro-
b!6mes: 1. L 'Europe de !'Est, a/re de 
convergence des civilisations; 2. Forme 
des probl&mes de /a pa/x dans 1'hlstolre; 
3. Les £tats Mddratifs etpluralistes; 4. La 
lemme dans la soci6t6. 

Professlon: 
historlen public 

En lisant le n" 3 (vol. 4, 1979), de The 
RockefellerFoundatlon (1133, avenueof 
the Amerlcas, New York, N.Y. 10036), les 
hlstoriens en chOmage §pprendrOnt 
qu aux £tats-Unis les entreprises prlv6es 
s'lnt6ressent 4 eux. Devant la crise des 
d6bouch6s, les associatlons d'historiens 
amdricalns se sont r6unles pour alerter 
1'opinion, et ont cr66 un comitd de coor-
dination nationale pour la promotion de 
1'histoire, en essayant de persuader les 
ehtreprises d'engager des historiens pro-
fesslonnels, en vertu de leurs capacit6s 6 
analyser les 6v6nements complexes dans 
le long terme. Robert C. Kelley a mls sur 
pled les 6tudes addquates 6 I'universit6 
Santa Barbara de Californie, apr6s avolr 
Iui-m6me constat6 que «personne ne 
pensalt historiquement» les probl6mes 
des entreprlses. Ses dipl6m6s ont trouvd 
du travafl. II y a malntenant un historien 6 
l'a6roport de Los Angeles et une histo-
rienne chez Sambo (une firme de snacks 
concurrente de MacDonalds) qul essale 
de chercher, dans le pass6, les raisons du 
d6veloppement de la firme. 

Wagner d Parls 

• Vlent de paraftre, le n° 1 de la Rdvue 
Intematlonale de muelque fren$elee 
(6d. Slatkine, B.P. 12,01170 Gex) avec un 
Important dossler de Danldle Plstone 
consacr6 6 Wagner 6 Parls, qul s'appuie 
sur l'6tude des fonds d archlves. La pas-
slon, 4 propos des ceuvres de VVagner, fut 
telle, au xyslfecle, que le musicien alle-
mand Ira fusqu'6 traiter les Frangals de 
«peuple de singes». II est vral que lul-
m6me ne fut gu6re m6nagd... 
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( <W- | k c (i* (j l- ' f /3 D J ^ La Vendee insurgee 

l.a guarrti dt; Vendee naura finalement touche que le Sud de la Loire. Mais 
les violonces y furent inouies: en l.oire-lnferieure, la depopulation fut de40 
pour 100 entre 1790 et 1801. Cest dire que les guerres de Vendee ont laisse 
des traces dans la memoire collective (tableau (lc I.ron Ciriirdel; cl. Pari-

sur les biens confisques au clerge : 
il nail ainsi une sorte de haine de 
i.lasse. I .ursqu'en mars 1793, la le-
vee de trois cent mille hommes ap-
pelle les paysans a la defense d'une 
republique detestee en exemptant 
les gardes nationaux, c'est-a-dire 
les bonrgeois plus ou moins perse-
cuteurs et profiteurs de la Revolu-
tion, le vase deborde et, en Vendee, 
c'est l'insurrection. Ailleurs. dans 
1'Ouest, ilyaaussi destroublespar-
fois graves mais reprimes energi-
quement. 

Naturellement, aucune ville ne 
prend part a la revolte ; il en est de 
mnme pour les ports ; les popula-
tions de marins ne participent pas a 
cette « civilisation du Bocage ». 
Knfin, deux petites regions ne hou-
gerent pas : 1'FJst du Haut-Maine et 
la Bretagne de l'Ouest interieur, du 
Tregorois a la Cornouaille. Klles 
etaient pnuplees en grande partie 
de tisseraiuls, tres differenls des ve-
ritables paysans cultivateurs par 
leurs interets, leur genre de vie et 

l. lllS rOIHI-: N" 2 7  ()l IX IIIKI: I<11111 

surtout leurs relations avec les vil-
les. Les tisserands de Vendee, pres 
de Cholet, moins nombreux que les 
autres, furent submerges aussitot 
par 1'enorme masse des paysans re-
voltes. 

Le caractere en grande partie so-
cial de la rebellion n'est pasevident 
au premier abord, car ses chefs l'ont 
rapidement paree de Videologie 
indispensable a toute guerre : les 
insurges combattirent pour Dieu et 
pour le roi. Pourtant, les insurrec-
tions de l'Ouest pror.edent direc-
tement de 1'opposition des villes et 
des campagnes, a laquelle la Revo-
lution a apporte une intensite et 
une violence inattendues. Ce qui 
n'exclut nullement 1'infliienc.e du 
clerge refractaire ni, dans une me-
sure moindre. d'une partie de la 
noblesse. Mais cette infiuence ne 
devient toxite-puissante qu'apres 
que la rcvolle eut eclate. Infiuence 
qui, grace pourrait-on clire a cette 
guerre si cruelle, se mainliendra 
pemlanl prns cle deux siticles. 11 

•Ka ny.yifc cj « ^ c i-oi ' <=' 

Pour en savoir 
plus 

On (rouvera une evocation talen-
lueuse mais pas toujours fidele d la 
verite historique dans deux grands 
romans: 
• H. de Balzac, Les Chouuns. 
• Victor Hugo, Quafrevingl-Treizc. 

Pour se reperer parmi une 
bibliographie-fleuve et saisir ies en-
jeux idfologiques d'un grand debat, 
un essai eclairant: 
• Claude Petitfrere, « Les causes de 
la Vendee et de la chouannerie, essai 
historiographique», AniMiles <le 
Bretugne et des pays de IT)ui*sl. 
1977. n" 1, p. 75-101. 

Pour un premier contact avec les 
insurrections de 1'Ouest, quelques 
livres faciles d se procurer : 
• C. Walter, Lu Cuerre de Vendee, 
Paris, Plon, 1953, 362 p. 
• M. Lidove, Les Vendeens de 9,1, 
Paris, ed. du Seuil, 1971, 190 p. 
• A. Montagnon, Les Guerres de 
Vendde, 1793-1832, Paris, Lih. atad. 
Perrin, 1974. 413 p. (Insiste sur les 
aspects militaires). 

Une 6tude pionniere : 
• Paul Bois, Paysans de l'Ouest 
(lre ed., Mouton, 1960 ; 2e ed. abre-
gee et remaniee, Paris, Flammarion, 
1971). 

L'interpr6tation s'est progressive-
ment consolidee et affinee avec : 
• Charles Tilly, La Vend6e, revo/u-
lion el contre-n6volulion (traduction 
d'un ouvrage paru aux fitats-Unis en 
1964), Paris, Fayard. 1970, 386 p. 
• Marcel Faucheux, L'Insurrection 
vend6enne de 1793, aspects 6cono-
miques el sociaux, Paris, Imprimerie 
nationale, 1964, 412 p. 
• Claude Petitfrere, Blniu s et bleus 
d'A iijou, 1739-1793, Lille, 1979, 
2 vol.. inultigraphies. 

Kevue et disques 
• llne revue editee a (Jholet (Malne-
el-l/iire), Im Souvenir vendeeri, pu-
blie chaque trimestre des articles in-
teressanls, mais en general favora-
bles atix insurges. 
• I his (lisqufis de chansons evoquant 
lii Riiiirm de Vendee et la chouanne-
ric onl i'lc i-ililes par Vogue el la 
SKKP 
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arche du Temple 
\ fc f ft o r J 

A I ITlil IK (l'uiw llmsc nnr lc 
LA «paiuiLio soi:ial» «l.uis l«: 

Jk. 1'aiis du Sm:uiul l'lin|Hii:, 
ilippe Pemrt « co/lalidro a lou-
ige culluctif Misi.Tdhli: al ylu-
ust.*, la /liimni; du xix* siucli; pre-
ite par /euii-fau/ Aron (frayard, 
BO) el vinnt de publier uu jivni sur 
a dussiiii nl lus dtissous dt> la bour-
3i'sie, une hislnire du valemenl au 

siei:ln Itayard, 1981). 

Lexique fripier 

iJfOll: luiuliijui:, i:i:lui|i|n: ilti lu:u 
lausse,baussessi::patn111 iiaiiuiiin: 
libeloter ses Irusques: vcnii vciuln: 
es vetomtMil.s 
Iraise: argeiu (nib c|t! bnusu; eln: 
ans \a sou). 
lecrcchex-nioi-va: i;hapbau dti 
Binino, d'ot:casion. 
ialifard: commissionnaire portant 
iu ciienl la marchandise achetee. 
jonce; passanl. 
M™.ace: chemise. 
Mastiqueur: prepose au camouflago 
ies trous de chaussure par un enduit 
graisseux. 
Niotie: chapeau retape. 
Niolieur: marchand de vieux cha-
peaux. 
Pantalzar: pantalon. 
Pelure: habit ou redingote. 
Raleuse: rabatteuse de «gonces ». 
Refa^onneur ou rebouiseur: specia-
Iiste faisant apparaltre de nouveaux 
poils sur un drap rape. 
Roulant ou chineur: marchand 
d'habits ambulant. 
Se renftusquiner; s'habiller. 

I 

y 
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A lu fin du xviii- siecln, alars queles tours du Temple vont bientdt disporoStre, la 
rutonde du Temple est construite par Perrard de Montreuil; elle servit pendant 
quelques anntes de refuge aux dSbiteurs impSnitents ef aux banqueroutiers de 
toute espece, qui restaientla a l'abri des poursuites (cl. floger-VioiJefJ. 

luis.st: Irtjnijjtii |jar 1111 abat-jour in-
vtinlii pour cacher les defauts de 
1'hahil qu'11 marchande, 011 doit s'y 
alttiiidrti. I.'iivilisst;menl ou est 
tombeti celhi iat:ti judaique, a raistin 
ile ses Irippoiiiitiriii.s journalieres, 
avtirtil assi.v. Ii< 11«:ti:in pour qu'il 
nt: soil pas iliqiii2 • 

1'lus lard, nou.s viiitoiis quti ce 
inoiide menavaiil tle salete et de 
comiplitin seva reinterprete en 
termes hygienisles de foyer infec-
tieux. h!n altendanl, la Revolution 
lui domie un nouvel elan grace aux 
pillages et aux confiscations. Ra-
chetes a des prix derisoires, les cos-
tumes chamarres, les galons d'or, le 
velours, la soie chargee de brode-
ries, tous ces vestiges aristocrati-
ques devenus causes de proscrip-
tion sont fructueusetnent transfor-
mes. 

Provisoirement deplace sous le 
Consulat a la halle aux Veaux et au 
carreau des Innocents, le commerce 
du « vieux linge, des hardes et des 
chiffons » s'installe deflnitivement 
— par un arrete du Premier Consul 
en date du 29 vendemiaire an XI, 
compldte par un decret imperial du 
16 mars 1807 — sur un terrain de 
1'enclos du Temple. L'y rejoint la 
friperie feminine et enfantine, qui 
d6roulait jusque-l& ses etalages en 
place de Greve, tous Ies lundis, 
jours sans executions. 

o>- f 

Recouvrant l'espace contenu en-
tre la place de la Rotonde (au-
jourd'hui disparue), et les rues du 
Temple, Dupetit-Thouars et Perree 
(toujours existantes) — soit 
10 831 m2 —, 1'ampleur des quatre 
hangars construits de 1809 a 1811, 
sur les plans de 1'architecte Moli-
nos, atteste a la fois du poids 
soci o-economique de ce conunerce 
toujours florissant, et de la volonte 
politique de contrdler son espace 
toujours dangereux. Un inspecteur 
en chef, douze gardiens, trois 
agents du service de surete et un 
sous-brigadier assureront en effet la 
surveillance d'un marche de 1 888 
places numerotees, de 2,62 m cha-
cune, reparties entre 870 mar-
chands et louees 0,20 F par jour. 

A chaque hangar, que separent 
deux allies transversales se cou-
pant k angle droit, correspond un 
choix d'objets specifiques s'adres-
sant a des clienteles determinees. 
Ainsi le «carre du Palais-Royal» 
occupe sans conteste la position 
d'honneur. Son nom pompeux, il le 
doit aux merveilles que denichent 
parfois ses marchands cossus, sou-
vent grossistes et proprietaires de 
magdsins avoisinants. A la vue des 
tapis, des soieries, des valencien-
nes, des points de Venise ou d'An-
gletenre, des rubans, des cachemi-
res, des gants, des plumes, des lin-
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rouver lc gout de lauthentique. 1664 de Kronenbourg. 
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